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itigilnein
Les nouvelles qui nous parviennent

des départements sont encourageantes.
L'effort promet d'être sérieux. 11 y a
chez tous les militants une volonté
joyeuse d'engager la bataille et les sous¬
criptions s'accompagnent de propos ré¬
solus.
Les affiches vont être bientôt prêtes :

nous les publierons dès que le texte en
sera définitivement arrêté. Un premier
tirage à cenl mille exemplaires de la
brochure L'Illusion Parlementaire sera
terminé cette semaine pour faire face
aux demandes urgentes. La brochure
d'actualité paraîtra vers le 20 mars ;
nous en tirerons également d'abord
cent mille exemplaires. Des tirages suc¬
cessifs de même importance auront lieu
à jet continu. Au moment où la campa¬
gne électorale s'ouvrira, nos imprimés,
affiches, brochures, journaux, se chif¬
freront par millions d'exemplaires. Nos
camarades en qui l'audace n'exclut pas
la prudence peuvent être rassurés, les
munitions ne leur 'feront pas défaut.
De ce côté, donc, rien à- craindre, on

peut s'engager à fond, nos dispositions
sont prises." La question des subsides
tue nous préoccupe pas non plus. Nous
savons qu,e l'aide pécuniaire de tous nos
camarades ne saurait nous manquer
.pour une telle besogne. Et si, par irn-
Cpossible, les recettes n'équilibraient pas
Fies dépenses, il nous suffirait alors de
publier nos chiffres, sans commentaire,
pour solutionner un problème financier
qui ne se posera même pas.
Par contre, il est ua point sur lequel

nous ne nous lasserons pas d'insister.
Pour que notre action collective pro¬
duise le maximum d'effet utile, il faut
qu'à travers les multiples apparences
dont la verve de chacun la revêtira, no¬
tre commune pensée ne cesse pas d'être
inspirée des principes qui servent de
base à notre antiparlementarisme.

Ces principes, nous les avons déjà
formulés en une courte déclaration ;
tous ceux qui se joignent à nous en
sont pénétrés ; qu'ils nous permettent
cependant de les leur rappeler. .

Nous estimons que les Parlements ont
en réalité pour fonction de défendre et
de protéger la Société Capitaliste contre
îles revendications des travailleurs.
Nous savons par des exemples fa¬

meux que l'action parlementaire s'exer¬
ce en faveur de la classe bourgeoise au
détriment de la classe ouvrière.
Que même lorsque cette action parle¬

mentaire semble battre en brèclie l'or-
gaaication sociale actuelle, elle la con¬
solidé toujours par ailleurs.
Que si des réformes partielles sont

quelquefois arrachées au Parlement,
c'est sous la pression d'une action di¬
recte, extra-parlementaire.
Qu'en codifiant ces réformes, le tra¬

vail du législateur aboutit générale¬
ment à les amoindrir.
Qu'il est constant que les lois dites

ouvrières sont les seules que les gou¬
vernants se montrent impuissants à
faire respecter et qu'elles deviennent
même le plus souvent préjudiciables à
ceux-là précisément «pii espéraient en
recueillir le bienfait.
Nous savons tout cela. Et nous con¬

sidérons que l'action parlementaire est
illusoire, déprimante, corruptrice ;
Illusoire en ce qu'elle propose aux in¬

dividus un but, indéfiniment ,et sans
cesse reculé, qu'elle ne saurait, attein¬
dre.
Déprimante en ce qu'elle canalise les

énergv--3 et paralyse toute initiative in¬
dividuelle et collective.
Corruptrice en ce qu'elle crée un mi¬

lieu factice et malsain où les volontés
les mieux intentionnées s'atrophient,
s'enlisent et périssent.
C'est pour cela, c'est pour toutes ces

raisons que nous interviendrons dans
l'a lutte électorale. Nous nous adresse¬
rons aux esprits réfléchis, aux travail¬
leurs qui ont cru de bonne foi jusqu'à
présent à l'efficacité mensongère du
Bulletin de vote.
Nous leur rappellerons, à ces travail¬

leurs, qu'ils ne doivent attendre leur
(Émancipation totale ou .une améliora¬

tion quelconque de leur sort que d'eux-
mêmes, de leurs propres efforts, de
leur seule initiative, et non de l'inter¬
vention providentielle d'un tiers, leur
élu, quel qu'il soit, à quelque parti qu'il
appartienne, de quelques principes
qu'il se réclame.
Nous les engagerons à retirer leur

confiance aux partis parlementaire et
de gouvernement, à se désintéresser
absolument des luttes électorales sté¬
riles et vaines, à orienter leur activité'
vers les luttes économiques, à prendre
leur place dans les syndicats -et à y pro¬
pager' l'esprit et les méthodes révolu¬
tionnaires.
Nous proclamerons, en outre, la né¬

cessité pour tous d'entrer dans des
groupes d'action et d'éducation révolu¬
tionnaire déjà existants et de constituer
ces groupes là où ils n'existent pas en¬
core.

Voilà ce que nous 'dirons à ceux qui
vont voter. Voilà ce que nous leur répé¬
terons dans chaque circonscription.
Voilà ce qu'ils liront dans nos affiches,
dans nos brochures, dans nos journaux,,
ce qu'ils entendront par la bouche de
nos candidats abstentionnistes dans
toutes les réunions électorales, sans dis¬
tinction. Et nous serons satisfaits pour¬
vu que, partout où elles retentiront, ces
paroles de vérité et de bon sens réussis¬
sent à éclairer une conscience, à éveil¬
ler une volonté, à libérer un homme.

Le Comilé Révolutionnaire
Antiparlementaire

A l'heure actuelle, 60 organisations
de province eut envoyé leur adhésion
au secrétaire du comité.
Nous espérons que les 'camarades ne

s'en tiendront pas là et que nous pour¬
rons assurer la propagande dans tous
les départements.
Nous publierons, quatre semaines

avant les élections, une carte de Fran¬
ce montrant l'importance et la. réparti¬
tion de notre propagande.
Un premier tirage de cent mille

exemplairès de la brochure 13 sera fait
cette semaine ; les envois commence¬
ront aussitôt.

Le secrétaire,
Grandjouan.

SOUSCRIPTION
Pour l'action antiparlementaire

Etait des souscriptions du 27 février au 6
mars :
V. IV, Mouy, 2 fr. ; Prouvost, Raphaël,

50 fi'.; J. IG'., Charenton, 1 fr.; P. Grand-
Montrouge, 5 fr.; J. Z., Paris, 20 fr.; lin
Meldois, 2 fr.; Leoncho.n, 10 fr.; E. D., Pa¬
ris, 2 fr.; E. B., Vigueux, 2 fr.; Dior, Pa¬
ris, 2 fr.; L. L., Paris, 20 fr.; Estelez, 1 fr.;
P,. C. ,.Saiiit-Junien, 10 fr.; E. P. Ranrber-
villiers, 5 fr.; D. B., Cette, 2 fr.; André Gi¬
rard 5 fr.; un groupe de peintres ha,vrais
antiparlementaires, 1 fr.; Comité de la Jeu¬
nesse révolutionnaire de Vallauris, 2 fr.;
E. C., 1 fr.; Rindert, 5 fr.; G. B., 5 fr.; A.
Gautier, 0 fr. 50 : Jusserand, 7 fr.; Ni Dieu
ni maître, 5 fr.; Henri G. et Juiieini B., cha¬
cun cent sous, 10 fr.; C. J., Saint-Quentin,
15 fr.; C. M., Toulon, 3 fr. 50.
Total de la deuxième liste ; 194 francs.
Prière d'adresser les souscriptions,

bons de poste ou mandats, Ji Grand-
jouan, 34, ru© Lhomond, PaiTs-V.

L'affiche de la lune
NOTRE NUMERO SPÉCIAL

Nous avons le plaisir d'informer les lec¬
teurs que nous publierons très prochaine¬
ment un numéro consacré à la PROPA¬
GANDE ANTIPARLEMENTAIRE.
Grâce à notre camarade Pouget qui en

avait conservé le cliché, nous donnerons,
à cette occasion, en deuxième et troisième
pages, la célèbre affiche du PERE PEI¬
NARD : AU POPULO.
Tout le monde se souvient du grand re¬

tentissement qu'eut cette affiche.
Un dyptique représente le Député avant

et après l'élection. Dans le premier pan¬

neau, le candidat a devant lui des gobelets
et des noix muscades, et s'écrie, à pleine
gueule :
Electeurs 1 je n'y vais pas par quatre che.

mins : Je vous promets la lune ! Vous l'au¬
rez, je le jure !
Dans le deuxième, l'élu gravit les mar¬

ches du' Palais-Bourbon et dit, en écartant
les basques de son habit :
La lune ? La voici, bougres d'empaillés.
Le journal paraîtra donc en couleur, ce

qui permettra de l'afficher partout. Ce'nu-
méro spécial sera cédé aux conditions sui¬
vantes :

L'exemplaire : 10 centimes ; le cent 5 fr.,
franco.
Afin d'être fixés au plus tôt sur le tirage

à faire, nous prions chacun, très instam¬
ment, de nous dire sans retard le nombre
d'exemplaires qu'il désire.

Toujours les Retraites

LE BON EXEMPLE

Après Lasies et Gauthier (de Clagny),
voici M" Labori qui secoue la poussière
de ses bottes sur le seuil malpropre dé.
l'aquarium.

« Mes quatre années passées au Par¬
lement m'ont enseigne que les hommes
de bonne volonté et de pensée droite s'y
épuisent en vains efforts », confie-t-il au
Matin.
Voyez-vous cette innocence ? Me La¬

bori a attendu que son mandat vienne
à échéance pour s'apercevoir que... Il y
a longtemps que les hommes de pensée
droite savent à quoi s'en tenir, il nous
semble.
Mais mieux vaut lard que jamais.

Qu'il f... le camp ! Et que les autres
s'empressent de suivre le bon exemple,
s'il ne veulent qu'on les y oblige quel¬
que jour de peu parlementaire façon.

LEUR PATRIOTISME
La liste ne sera jamais close. Voici la

Société des Minerais de la Manche qui
vient de livrer une mine de fer... à
maison Iinipp, le grand constructeur
de canons allemands. Voici encore un

emprunt serbe : qu'on va lancer en
France et qui est destiné à faire la com¬
mande de fusils et de mitrailleuses... 0
l'industrie allemande.
Et c'.est pour ces chers capitalistes

que tu iras te faire crever la paillasse,\
pauvre populo, avec ce digne refrain
sur les lèvres :
— A.ve, César, ceux qui vont mourir

pour toi te saluent.
PLUS ÇA CHANCE...

Dans les Hommes du Jour, Méric fait
le relevé des imprécations antipolicières
éructées par le trio Briand-Viviani-Mil-
lerand, puis il ajoute :

« Tout, y est : L'excitation au meurtre,
l'appel à l'insurrection, l'apologie du
crime, les injures : brutes, assassins,
ignobles, souteneurs, voleurs, etc.

« Aujourd'hui, Viviani et Millerand
sont ministres à côté de Briand. Ils gou¬
vernent à l'aide du même Lépine (par
eux vilipendé) : Hervé est poursuivi et
condamné. »

Vieille histoire !
A BERLIN

Drapeaux rou-
M. Paul Adam

400.000 manifestants,
ges déployés. Collisions
nous parie même de « la bestialité de
la police impériale. »
Tout ça pour le suffrage universel.
L'expérience des voisins n'a jamais

servi à quiconque.
L'ETAT FRAUDEUR

Les boîtes de tisons de 40 viennent
d'être réduites à 30 unités. L'adminis¬
tration fait un essai, paraît-il. Mais de
cet essai elle n'a cure d'aviser les con¬
sommateurs. Donc l'Etat fraude, en
plus de la qualité, la quantité du 25 %.
Et comme il faut toujours de l'argent

pour boucher les trous du budget, l'ad¬
ministration des allumettes diminue à
12 dm, au lieu de 15 cfm le tarif payé
pour le gratinage.
Que les travailleurs confient leurs

cotisations à l'Etat pour les retraites,
comme le leur conseillent les écumeurs
de la (sociale l

Bravo la C. . T. !
Naguère, c'était Hervé qui jetait ce

cri.
Maintenant Hervé crie « casse-cou '»

à ses amis unifiés, Renaudel et Jaurès,
à cause de la querelle de la C. G. >T.
et du P. S. U.
Pauvre entente cordiale !

Quel est le bon apôtre qui va la faire
renaître ? On cherche un diplomate. A
celui-là nous promettons la place d'ai¬
de de camp du « général » dans le
futur P. R. C'est quelque chose, hein!

*
* *

Tous les « unifiés » sont dans l'an¬
goisse. Ce parti formidable recule.-
L'Humanité, son organe, cède, cède en¬
core, cède toujours.
Après le premier soufflet reçu de la

C. G. T. révolutionnaire, voici un autre
soufflet, plus retentissant encore

« Nous ne -nous défendons pas d'a¬
voir voulu atteindre le P. S. et l'Huma¬
nité » disent les fonctionnaires de la
C. G. T.
Et l'Humanité insère et ne dit mot.
Clemenceau, lorsqu'il parlait des «eu¬

nuques du sérail » aurait pu désigner les
Unifiés, il ne se serait pas trompé.
Et ce n'est pas tout : «< Nous sabote¬

rons vos élections, nous irons dans vos

réunions « clamer notre mépris de vos
palinodies », s'écrie la Voix du Peuple,
organe de la C. G. tT.

***

L'a bataille s'annonce chaude. Enfin
les syndicalistes comprennent que pour
faire œuvre utile, le mouvement syndi¬
cal doit s'opposer irréductiblement à
l'Etat, comme il s'oppose au patron.
Il a fallu l'expérience des Retraites

pour que la preuve fut faite.

Cette réforme n'aura que cette utili¬
té : Démontrer au monde'du travail que
l'Etat, que les parlementaires, tous les
parlementaires et surtout les Unifiés,
sont impuissants à lui donner quoi que
ce soit. Les travailleurs reconnaîtront
désormais que l'Etat est toujours con¬
tre eux au service des exploiteurs.
Us seront ainsi amenés à lutter contre

l'Etat. Nous nous réjouissons de çe ré¬
sultat. C'est une étape franchie.

*

Certes, ce n'est pas tout. Le syndica¬
lisme est encore loin de répondre à no¬
tre idéal.
Mais, lorsque les travailleurs recon¬

naîtront que l'Etat, par son essence, est
nuisible, il sera plus facile de leur fai¬
re comprendre qu'ils doivent combattre
l'étatigme, le parlementarisme jusque
dans leurs organisations ; il sera plus
facile de leur faire voir qu'il serait
vain de s'évertuer à briser des chaînes
pour en forger immédiatement d'autres,
peut-être plus solides.
Et ce sera aux anarchistes de leur dé¬

montrer qu'en faisant de la centralisa¬
tion à outrance ils se fourvoient. A eux

de leur dire qu'ils ne doivent pas abdi¬
quer leur initiative au profit de fonc¬
tionnaires syndicaux, pas plus qu'au
profit des députés.

Ce sera aux anarchistes de lutter,
dans les syndicats, contre l'esprit auto¬
ritaire et d'y développer l'esprit d'ini¬
tiative individuelle dans les organisa¬
tions ouvrières. C'est alors que ces or¬
ganisations, avec lesquelles tous ceux
qui s'occupent sérieusement de questions
sociales doivent compter, acquerront
toute leur force d'expansion émancipa-
trice.

Index

vision
J'ai .vu dans une petite ville du Sas

Limousin le marché aux cochons. U y
avait là -des ce-ntaines de cochons, des
gros, énormes, tremblants sut leurs
pattes, des petits, innocents, grassouil¬
lets. rondiouillets et roses. Pendant
qu'ils.se gavaient de châtaignes, des
acheteurs passaient parmi eux qui les
tâtaient, les palpaient, les soupesaient
et désignaient ceux qu'ils choisissaient
pour en faire prochainement de la sau¬
cisse, du boudin et du petit ealé.
* * ••#"••• .«.0» a • a a a

Dans la salle du conseil de revision,
les conscrits gras, les conscrits mai¬
gres, les grands et les petits, les cons¬
crits roses, rondouillets ou efflanqués
attendent que l'homme qui achète pour
le compte de l'Etat veuille bien faire
son choix.
C'est fait : toi, le gars solide, rude¬

ment charpenté, tu iras apprendre 16
maniement des armes. On t'expédiera
peut-être vers quelque Maroc, vers
quelque Soudan, et de ta,-nature éveil¬
lée, affamée 'd'existence, on fera peut-
être bien de la saucisse et du boudin.
Toi, le malingre, le souffreteux, on te

laisse pour compte, on t'autorise à vi¬
vre. De tes bras débiles, tu .seras obli;
gé de sou tenir les tiens, Lu seras obligé
de travailler pour deux, puisqu'on a
pris ton frère pour .en faire un soldat.
Un soldat ! le soldat des villes de gar¬

nison, le soldat de la cantine, le Pitou
des cuites homériques, des lupanars,

des maladies .vénériennes, de l'ordure,
de la paresse et de* la masturbation...
Le soldat des expéditions lointaines,

le soldait d'in fan tenir. coloniale qui re¬
vient chez lui avec le souvenir des as¬
sassinats lâchement commis dans la
brousse, avec, dans le kaléidoscope dt
sa mémoire, la vision effroyable des
glorieux exploits qu'il accomplit, des
hommes qu'il tua, des enfants qu'il
embrocha, des femmes qu'il viola le
colonial qui revient, grelottant de fiè¬
vre, le teint cireux, l'esprit chaviré qui
souvent ne revient même pas, ce qui
vaut presque mieux.
— Eh là ! salaùa. amène ta viande !
C'est un loustic qui se moque de la

timidité d'un conscrit hésitant. — Ben
quoi, mon prince, ça te gêne d'exhiber
ton architecture ! C'est il qu'à poil t'es
mal foutu 7
Et ça continue. La salle du conseil "de.

revision est l'antichambre de La caser¬

ne, les mots énormes, les propos dé¬
goûtants, les plaisanteries stupides y
pleuvent dru. Ces jeunes gens qui, hier
encore, étaient timides, réservés, se
croient obligés de tenir un langage de
corps de garde. L'obscénité tient une
bonne place dans le langage des sol¬
dats ; elle fleurit à la caserne dans tou¬
tes les bouches, sur tous les murs, par¬
tout, elle se déverse, ou plutôt elle s#
dégueule, à jet continu.
Sous l'œil placide du gendarma»

avant de passer à In toise et à l'inspec¬
tion du major, ce déshabillage en com¬
mun a quelque chose de lamentable et
'de désolant-
C'est, malgré les fanfaronnades, l'at¬

titude décidée, une grande tristesse.
C'est "comme la fin de quelque Chose dft



très doux, de très délicat, qu'on no
connaît pas bien et qui yous 'est très
cher, enclos au tréfonds, de .vous-même,
qui s'en vient mourir là, daps cette
sal-leiTojde, au milieu de ces hommes
nus.
C'est la chambrée qui commence,, la

caserne, la vie, quelle .vie 1 loin de tous
ceux qu'on chérit. C'est votre Moi qui
se fond dans un matricule. C'est la
blague épaisse, sale, insolente, qui cra¬
che sur vos croyances, qui fait se faner
très vite la fleur bleue du sentiment.
C'est votre personnalité ancienne effa¬
cée, éteinte, morte !
C'est un être nouveau qui sortira de

cette salle, un soldat qui ne s'appartien¬
dra plus, qui sera la chose passive,
obéissante d'une infinité de gradés
gueulards et féroces.
Désormais il ne pourra: plus disposer

de lui-môme, il sera obligé d'endosser
un costume rjdjcu'le, .il aura up fusil, I
un fusil dont il se servira,' peuf-ê'fcrè,
pour tirer sur ses camarades en grève,
et il tuera, lui, le petit garçon d'hier,
que sa mère câlinait et endormait d'une
chanson.
Il tuera, lui, le bon gars, le bon fils,

le bon frère ; il épaulera son fusil et
visera dans la direction de gens qu'il
ne connaît pas, qu'il n'a jamais vus.
Allemands, Chinois ou Marocains, qui
ne le connaissent (pas davantage et qui
feront le même geste, eux aussi, parce
qu'ils seront soldats comme lui.

' Il s'en ira loin de chez lui, dans une
garnison monotone où les jours lui
sembleront interminables. Pour tuer le
temps, et aussi pour refouler sa peine,
il se1 saoûlera salement, furieusement,
et finira bien par devenir un soldat ac
compli, c'est-à-dire une brute.
Cette existence honteuse, cet oncaser-

nement, se décident ici, devant ces
hommes indifférents. On se redresse
quelle que soit la sentence, on chahute,
on « crâne », mais au fond on est très
triste et l'on a une grosse envie do
pleurer.
Mais on refoule les larmes elT l'on

s'en va en chantant à tue tête et en
criant des « vive La classe ! » retentis
sants. rtJn peu de la caserne vous a
pris déjà, un peu d'imbécilité de gueule
et de dégueule.
Et la vinasse coule à flots ; on en¬

tonne en chœur des scies de beuglants
et d'ordurières chansons de route ; on
s'agite, on se trémousse. Les gars s'â-
museot ferme, ce qui est la meilleure
façon de cacher Je chagrin qu'on peut
avoir ; ils vident bouteille sur bou¬
teille, se grisent abominablement et
puis, après, comme nous le dit Gaston
Coûté,

Aux pauvr's fumeU's ils f'ront des p'tits,
Des p'tits qui s'ront des gus peut-être,
Afin de n' pas voir disparaître
La race des brut's et des conscrits.

Eugène Péronnet.

L'ACTION ANTIPARLEMENT RE

Les Responsables
Répression el tyrannie

Le Syndicat des terrassiers commence
une campagne contre la peine'des' sou¬
teneurs, la peine d'interdiction de -sé¬
jour,à laquelle ont été condamnés deux
de ses membres, Ricordeau et Jullian,
pour faits de grève.
Le monde ouvrier doit réagir contre

de semblables iniquités, car si on lais¬
se s'acclimater de telles mesures, c'en
sera bientôt fait des revendications vé¬
hémentes, les seules qui comptent, par¬
mi les travailleurs.
Il serait en effet facile pour les gou¬

vernants d'appliquer l'interdiction de
séjour aux plus actifs et aux plus éner¬
giques des militants, et, par là, de les
empêcher d'agir.
C'est beau la démocratie ! Les capita¬

listes peuvent dormir tranquilles ; le
gouvernement républicain, comptant
trois socialistes et dirigé par un autre
socialiste, veille sur leurs intérêts. Et
il sait y faire, à tous les points de vue.
Liberté, de la presse : quatre ans de

prison pour un, article ; Vignaud, gé¬
rant de la Voix du Peuple, sous les ver-
roux.- Liberté individuelle passage à
tabac dans les rues, arrestations arbi¬
traires, tracasseries policières. Jusqu'à
un député socialiste qu'on passe à ta¬
bac ! (Oh ! celui-là, je ne le plains pas !)
Et puis ce sont des révocations de

fonctionnaires en masse, pour nous
donner un avant-goût de ce que sera
le régime collectiviste. - :

« Nous supprimerons les Conseils de
guerre », avaient dit les dreyfusards,
lors de « l'Affaire ».

Et Roussel vient d'attraper cinq ans,
ià^as, à Biribi, pour avoir courageuse¬
ment dit la vérité (avec un petit v, puis¬
que c'est un simple soldat), pour avoir
déclaré que les chaouchs avaient as¬
sassiné un de ses camarades Aernoult.
Law et Sokoloff sont toujours dans

'es prisons de la plus clémente des pa¬
tries, alors que si c'étaient de simples
apâclîes qui eussent subi la même con¬
damnation, ils seraient en liberté.
Les vétérans qui, autrefois, 'se se¬

raient fait tuer pour la République,
pour le régime démocratique, recon¬
naissent que ce régime ne vaut pas
mieux que les autres. « C'est comme en
Italie », s'écrie le vieux lutteur Amil-
care Cipriani, dans l'Humanité du 7
mats.

Eh oui, c'est comme en Italie, en Es¬
pagne ou en Russie. La guerre est ou¬
verte et les profiteurs du régime se
défendent. Ils font même mieux que de
se défendre. Ils attaquent, et nous de¬
vons le reconnaître, avec assez de
succès,

Les responsables

Pourtant, on sent monter des colères;
les haines's'amoncellent. Je n'en veux
pour preuve que l'affluence et l'enthou¬
siasme de cette foule, quand on la
convie à protester contre une infamie
nouvelle du pouvoir.
Seulement, on se contente de de¬

mander à cette masse qui pourrait être
terrible, de voter des ordres du jour de
mépris et de blâme au personnel gou¬
vernemental.
On pourrait pourtant' montrer à ce

peuple quels sont les véritables res¬
ponsables des coups de force du pou¬
voir, ainsi que de la corruption actuelle.
Il faudrait dire à tous ces gens qui

se dérangent pour protester contré les
attaques à la liberté, que ce n'est pas
seulement le personnel gouvernemen¬
tal qui est responsable, que ce ne sont
pas seulement les douze jurés qui sont
responsables de la condamnation d'un
journaliste, mais que c'est tous les par¬
lementaires, passés, présents et futurs
qùj sont les vrais responsables. Cîest
sur le régime parlementaire que sont
basées toutes les institutions autoritai¬
res «et tyranniques.

11 faudrait donc leur dire, à tous ces
mécontents, que dans un mois on va
venir de toutes parts les flagorner pour
mieux les Leurrer et que c'est à ces tar¬
tufes, à ces charlatans que doit aller
leur colère et leur haine.
A ce peuplé qui sait parfois encore

vibrer pour des idées généreuses, qui
veut bien-être et liberté, mais qui ne
sait pas comment il pourra améliorer
son sort, il faut faire haïr le régime
démocratique, il faut faire saboter les
élections. Et lorsqu'il sera livré à lui-
même. lorsqu'il ne déléguera plus son
initiative, nous serons bien placés pour
lui faire comprendre que c'est lui-même
qui doit s'émanciper, et que c'est par
sa propre force qu'il sortira de i'igno-.
rance et de la misère dans lesquelles il
est plongé.

Henry Combes.

Parti Réïoluliiiie
et

Sébastien Faure et Hervé sont on
train de nous préparer le Parti révolu¬
tionnaire. Le besoin s'en fait sentir,
dit-on. Cela pe conçoit pour des insur-,
rectionnels ; les unifiés- ont à leur actif
tant- de palinodies, d'insanités et de
trahisons ! Mais d'abord, comme l'a dit
ici un camarade, est-ce bien le mo¬
ment ? Ensuite, les- anarchistes ne sont-
ils; pas, en droit de se méfier de ce nou¬
veau bloc ? ■ ■

,

On -.fâit appel aux socialistes-insurrec¬
tionnels, ailx communistes-anarchistes
et aux syndicalistes-révclu t ionna ires.
Jô-me demande dans quelles condi¬

tions ces catégories pourront s'associer
pour constituer le Parti révolutionnai¬
re. En effet, trois choses sont à exami¬
ner dans la nouvelle organisation :

1° Le but ;
2° Le mode d'association ;
V La tactique.

Examinons d'abord le but. Est-il
commun ? Non ! Les anarchistes veu¬
lent aller au.communisme ; système de.
décentralisation, d'autonomie, jle libre
production et de libre consommation ;
les insurrectionnels sont collectivistes ;
ils luttent pour le 4e ou le 5' Etat : sys¬
tème de centralisation, d'organisation
autoritaire, d'obligations et de sanc¬
tions, c'est-à-dire de fonctionnarisme.
Dans le communisme, ce serait l'initia¬
tive et la responsabilité qui détermine¬
raient la liberté et l'état de conscience ;
dans le collectivisme, ce serait l'irres¬
ponsabilité de Ja tyrannie.
Quant aux, syndicalistes-révolution¬

naires, ils orit des aspirations, mais
c'est tout ; ce qu'ils veulent, ils se¬
raient bien embarrassés de le dire. Où
va la G.G.T. ? Elle n'en sait rien elle-
même, hélas !
Il est donc peu sérieux, il est même

dangereux de s'associer, soit pour des
buts différents, soit pour dés buts non
déterminés, Il est bon que des gens
fassent une excellente besogne de né¬
gation et de démolition à l'égard de la
société bourgeoise ; il serait déraison¬
nable à eux de s'associer avec des gens

de conception opposée, car une fois la
société actuelle renversée, les premiers
seraient leurs dupes en permettant ques'établisse un nouveau système autori
taire,
Je veux bien lutter à côté des insur

rectionnels contre la société actuelle :
je fais mes réserves quant à la période
révolutionnaire, parce qu'ils sont des
socialistes et que je suis anarchiste,
parce qu'ils sont collectivistes et que je
suis communiste.
Venons-en à l'association > les insur

rectionnéls sont avant tout des révolu¬
tionnaires. Considérant que la société
sera renversée par l'action'Ses minori¬
tés conscientes, ils ne se préoccupent
pas si l'ensemble des individus doit
subir préalablement toute une éduca¬
tion ; ils iront à la barricade le plusvite possible.
Les .anarchistes sont souvent sectai¬

res. CèpendanT les communistes-anar¬
chistes s'imprègnent des méthodes de
Kropotk-ine, de Reclus, et veulent bien
ôtre des révolutionnaires ; mais ils sont
aussi des éducateurs.
Quant à la tactique, elle nous réser¬

verait des tiraillements, des conflits,
des oppositions, des luttes -intestines,
comme aucun groupement d'hommes
n'en a encore connus. La constitution
du Parti impliquerait- :'règlements, ad¬
ministration, décisions, obéissance, ou
bien ce ne serait pas un Parti. Avec
cette aggravation que socialistes et syn¬
dicalistes apporteraient dans cette or¬
ganisation du nouveau Parti ce qu'ils
ont de plus détestable en ©lis : l'esprit
de ■ coterie, de suivisme, d'autorita¬
risme.

...
_

Voilà le danger ; voilà ce qui m'ef¬
fraie. Les anarchistes ont, depuis une
vingtaine d'années accompli un travail
formidable, fait une propagande dont
l'intensité n'a jamais été dépassée, et
leur nombre a augmenté d'une façon
considérable, justement parce- qu'ils
n'ont pas été enrégimentés et que le
principe de la libre initiative indivi¬
duelle -a touj-ours'fie à ta hase- de leur
propagande et de leur activité.
Gela ne veut pas dire que les anar¬

chistes doivent répudier toute organi¬
sation de propagande ; actuellement
nous faisons bien de nous grouper avec
tous les antiparlementaires pour la pé¬
riode électorale. Mais l'organisation de
la propagande, qui doit préparer la Ré¬
volution sociale, n'implique pas forcé¬
ment la constitution d'un Parti.
J'indiquerai prochainement dans

quelles conditions elle pourrait se réa¬
liser.:

E. Girault.

Malgré tout notre désir de n'entraver
pas la campagne antiparlementaire,
nous ne pouvons rester impassibles
devant l'autre campagne, celle entre¬
prise pour la formation d'un Parti Ré¬
volutionnaire, J,
Les insurrectionnels se démènent

Joberfc, Peroeau ont pris la parole
des anarchistes comme Tissier et S
Faure ont dit leur mot, et voici qu'Her¬
vé entre en scène. Nous sommes donc
contraints de prendre position à notre
tour.
Déjà les T. N., par la plume de Pier¬

rot, ont fait entendre un « non possu-
mus » -bien senti. Gomme on peut voir
plus haut, E. Girault n'est pas loin d'ê¬
tre aussi catégorique.-
C'est là la note de l'anarchisme clas¬

sique. Personnellement, j'aurais d'au¬
tres vues à exprimer ; il y a bien des
considérations à faire valoir sur le prin¬
cipe d'u-ne organisation révolutionnaire,
aussi libertaire que possible, bien en¬
tendu. Et ce, précisément, pour « faire
marcher la masse des indifférénts et
des inconscients » dont parle, incidem¬
ment, M. Pierrot.
Mais l'heure en serait vraiment trop

mal choisie. Les insurrectionnels veu¬
lent un parti ; ils sollicitent les anar
ehistes à titre d'appoint : la question est
ainsi trop mal posée.
Mes beaux Messieurs, il vous faudra

repasser.

Carrjet d'un
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Arrêté à Charleroi pour avoir molesté un
ratlchon, notre camarade Durieux, qui était
déserteur, s'est vu remettre par les autori¬
tés belges aux mains des autorités militai¬
res françaises- Tout simplement.
Voici donc Durieux en prison à la caser¬

ne de Valenciennes, où il'est au secret, en
prévention de conseil de guerre. Cette pré¬
vention porte sur deux points : désertion à
l'étranger et insulte à l'armée par écrit.
Le second point aurait trait à une lettre

peu louangeuse que le prévenu aurait, en¬
voyée aux officiers de son régiment. Et ce
soiit'■ ceux-là même qui vont le juger ! Qu'au¬
ront-ils à dire si, osant avoir la main lour¬
de, ils se vendaient juger à leur tenir par les
parents ou les amis de leur victime ?
En tout eus, ce n'est pas avec de scm%blables procédés que le gouvernement bel¬

ge nous fera oublier le régime de l'odieux
Léopold ; et voilà une crapulerie gouverne¬
mentale qui méritait d'être signalée.

Jaurès et les lois scélérates
Révoltant, écrivez-vous, M. Jaurès, parce

qu'Hervé, un -des vôtres, vient d'être con¬
damné en vertu des lois scélérates. Oui,
certes. « Des lois sauvages, laites pour les
périodes de sauvagerie intermittente do
l'anarchie ». dites-vous-
Alors ce n'est pins révoltant lorsqu'on ap¬plique les mêmes lois aux compagnonsanarchistes ?
Vous vous rappelez sans doute, l'époque

pas bien éloignée où, au Parlement, vous
faisiez la pluie et le beau temps, où voussauviez le ministère Combes, attaqué parvotre camarade Miilerand ; où vous rédigiezdans les couloirs les ordres du jour des mi¬nistres ?
A. celte époquo vous n'aviez qu'à parleret les lois scélérates auraient été abrogées..Cependant vous saviez bien qu'en vertu de

ces lois on traquait toujours, férocement,les anarchistes. Même il me souvient d'unelettre -ouverte parue dans les Temps Nou¬
veaux, adressée à l'un de votre bande pourlui demander la suppression de cette iniqui¬té. Vous étiez sourd, alors. C'étaient des
« sauvages » qui étaient persécutés. Voussentiez que vous et les vôtres, les Briand,les Viviani, en auraient besoin à leur tour.
Pourquoi donc avoir la tartufferie de dire

qu'il est révoltant qu'on les applique, alorsqu'on n'a jamais cessé de s'en servir ?

Les dégoûtés
Quelques Q.M. en ont assez, paraît-il.Après Gauthier de Clagny, c'est Lasies,après Lasies, c'est Labori.
Ils quittent l'aquarium en reconnaissant

que tout est pourri, corrompu là-dedans ;que chacun est vendu ou ù vendre. Que plus<;a continue plus la démocratie s'avère unvaste fumisterie et une duperie ignoble. Ilsdisent sans le mâcher, que- la majorité estvendue au ministère, lequel, à son tour, nepeut faire un geste sans l'assentiment descapitalistes qui tirent toutes les ficelles despantins de la politique. Alors, évidemment,(l'exception confirme la règle) nous voulonsbien croire qu'il y ait quelques hommesnaïfs et propres qui ne veuent plus resterdans cette mare stagnante et croupissante.Seuls, les soi-disant représentants du peu¬ple, les socialistes, veulent du gâteau et cesont eux qui défendent éperdument le par¬lementarisme en décomposition. Ils sontdans -leur élément : la pourriture. Je n'inter¬prète pas. Je constate.

Le triomphe de la violence
A Halluin (Nord), les ouvriers du Textileétaient en grève depuis 72 jours, -et jusque-là, suivant Tes bons conseils des socialistesguesdistes, ils avaient croisé -les bras.
Enfin, poussés par la misère, ils se- sontdécidés à chambarder les usines et les ha¬bitations patronales.
Ça n'a pas été long Aussitôt les patronsont rnîs les pouces, par frousse d'abord, etpar la pression des autorités qui n'aimentpas le grabuge. Et les grévistes ont eu sa¬tisfaction. Renard, .,1e réformiste du textile,est obligé de reconnaître que ce triompheest dû à l'action violente. Mais en bon re-
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nard, il ajoute' ; « Ils-sont trop verte » etdit « -lés grévistes ont été sages de nefaire de violences que lorsqu'ils ont été affa¬
més par 72 jours de grève. Il n'aurait pas
fallu qu'ils fassent ça au début de la grè¬
ve ». C'est une conclusion et une théorie
un peu inattendues. S'ils avaient attendu
de crever littéralement de faim, c'eût été
encore mieux.

Le problème de l'heure présente
Prière à l'usage de certains syndicalistes :
« Monsieur l'Etat donnez-nous aujourd'hui

a l'application d'une vieille loi de 1807, sur
« la propriété foncière. Avec cotte loi vous
« aurez de l'argent qui vous servira à oons-
« truire des cuirassés, des bagnes, des pri-
« sons, et à payer des intérêts,Tiûx câpita-
« listes, car UEÎat est ù la .marri des eapifrl-
« listes puisqu'il est leur protecteur, sti-
n pendié.

« Ensuite, vous n'oublierez pas de met-
« tre beaucoup deJtcurre dans l'assiette des
« politiciens ètua:réserverais mie'ftiis aux.
« travailleurs sous forme de retraites pour,
« les morts. »

Chaque syndiqué devra réciter cette priè¬
re tous les soirs et après il n'aura jjlugqu'à dormir sur -ses deux oreilles. L'éman¬
cipation viendra par l'action de l'Etat
tous les problèmes seront résolus.

Petite secousse

Ces temps demi-ers, .je me baladais à' toi
recherche d'uu logement répondant à la
fois à mon budget de sténo exploité, dix
heures par jour et aux consSîls d'hygiène
indiqués par mon journal favori. (Exposi¬
tion du logement sur deux cMés, plusieurs
chambres pour pouvoir dormir avec les
croisées ouvertes, etc., etc.). Je vous avoue
que je n'ai pas trouvé.
En revanche j'ai été frappé par la grande

quantité de boutiques,, de petites boutiquedà louer. Et je pensais aux affirmations gra¬tuites de mon journal favori ët aussi de no¬
tre ami, le père Barbassou, à savoir ï
« Que le capital ne se concentre pas ». Ilfaut être aveugle pour ne pas voir .que lo
capital so concentre et aussi qu'il y a unofoule de phénomènes sociaux ayant une in¬fluence indéniable et très grande sur les
rapports des hommes, leur vie,Qeurs habi¬tudes, leur santé même, phénomènes, quinéanmoins sont indépendants de la volon¬té des individus.

L'Evénement
Ça y est. Le généralissime a parlé. C'est'un événement. Le P. R., va surgir, formi¬dable !
Le général invite » les communistes-anar¬chistes ou libertaires de Paris et de provin¬ce qui orii dans la peau tout l'esprit fron¬deur, gouailleur cl batailleur de la race.»(faut-il qu'ils soient indispensables, cesanarchistes, pour les flagorner de la sorte) ^à jeter les fondements d'un parti.. Et lors jkque la maison sera faite, il reviendra, lui.THervé, avec ses suiveurs habituelsMais nous en reparlerons la semaine pro¬chaine.

H. 0.

UNE INFAMIE (1)

Le Comité exécutif du Bureau socia¬
liste^ international a envoyé à tous sesadhérents une circulaire qui, venant ài heure actuelle, constitue une véritableinfamie. Elle est sigrjée de MM. Van-
dervelde, Anseele, Furnémont et Huys-mans, quatre politiciens odieux qui ontfait des forts groupements ouvriers
belges, encore si pleins de promessesil y a quelques années, les lamentables
troupeaux d'aujourd'hui, avec lesquelsla fameuse triple action légaiitaire,
coopérative, politique et syndicale, aété réalisée de la façon la plus com¬
plète, mais sans que la misère de la
masse en ait été diminuée.-
Cette circulaire a trait à la fondation

d'un journal socialiste légaiitaire à
Barcelone, et après avoir refait d'une
façon calomnieuse et mensongère l'his¬
toire du mouvement ouvrier en Cata¬
logne depuis la fondation de l'Inter¬
nationale jusqu'aux derniers événe¬
ments, le Bureau socialiste internatio¬
nal propose de profiter de la terrible
situation dans laquelle se trouvent Tes
plus vaillants de nos camarades pour en
finir avec les idées libertaires et cons¬
tituer là-bas aussi l'un de ces partis
d'arrivistes, de profitards et de traîtres
dont la social-démocratie nous a fourni
glus dTin exemple en Europe.
MM. Vanderveldeet consorts osent

écrire cette phrase : « En aidant les so¬
it cialistes de Catalogne, vous contri-
« huerez à éteindre un des plus grands
« et des plus anciens foyers'de l'anar-
« chie en Europe. » Maura, Alphonse
XIII et toute la prêtraille espagnole
n'ont jamais prétendu autre chose ; eux
aussi voulaient éteindre ce foyer d'a¬
narchie et leurs pires infamies se trou¬
vent justifiées par celle que le Bureau j
socialiste international vient de com¬
mettre. Les assassins de Ferrer et de
tous les autres héros et martyrs incon¬
nus peuvent aujourd'hui opposer aux
protestations du monde entier l'opinion
même des dirigeants de la. social-dé¬
mocratie ! Oui, il y avait un foyer d'a¬
narchie à éteindre, il n'est même pas
encore éteint et dès lors l'autorité ne

peut désarmer et doit
persécutions.- continuer se§

(1) Article publié dans le Réveil (de Ge¬
nève), auquel notre ami Combes faisait al¬
lusion et que nous croyons bon de repro¬
duire, vu son caractère.

Nous comprenons après cela que 1ernouveau chef du gouvernement espa¬gnol, M. Canalejas, ait exposé à un ré-:dacteur de Yllumanité de M. Jaurèsson nouveau programme, et que celleci en parle dans les termes les plusélogieux. Malgré son erétinisme féroce,Alphonse XIII aurait-il compris que lesennemis les plus acharnés de toutegrande transformation sociale, qui nepeut être que révolutionnaire, sont pré-<cisément ces Messieurs de la soeial-démocratie et ne songerait-il pas à'avoir son Briand et son Miilerand ?S'appuyer sur les jésuites, c'est tropvieux jeu et d'ailleurs ils sont usés ;mieux vaut avoir un chef de gouver-inement qui aura l'Humanité pour or¬gane international. Son portrait y pa*raîtra en première page, avec une très
sympathique réclame, surtout si le nou-<
veau ministre déclare posséder « la1« pleine, absolue, entière confiance de
« la couronne », c'est-à-dire du monstreque le même journal socialiste vouaitil y a trois mois seulement à l'exécra¬tion universelle. Mais tout sera pardon-*né à ce roi, s'il veut bien favoriser lajcurée parlementaire si chère à la so¬cial-démocratie.
Le socialisme est d'autant plus scien¬tifique qu'il vous permet de retournerplus rapidement, votre veste. Nousavons toujours vu que ceux qui profi¬tent de tout mouvement populaire ourévolutionnaire, ne sont jamais les hom¬mes sincères qui l'ont préparé ou réa¬lisé, mais les politiciens sachant ne passe compromettre avec personne, esqui les désignera tout naturellement

pour concilier tout le monde grâce à
une formule mensongère quelconque.Les social-démocrates sont passés maî¬tres dans cet art, aussi écoutez plutôt
comme M. Canalejas a su leur emprun-iter leur jargon et leur programme :

« Démocrate convaincu, je crois à la
nécessité de l'intervention de l'Etat.

« Le socialisme à mon avis n'est passeulement une doctrine, un système,
une méthode. C'est tout cela et autre;
chose encore c'est une civilisation.

« Se refuser à te comprendre, à pré¬
parer ju? idiquement les solutions né¬
cessaires, ce serait attirer la foudre
de la révolution sociale qui s& produira
sous l'une ou l'autre forme, ou par la
force, ou par le droit.

« Mou programme sera le même au
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gouvernement que dans l'opposition- »
(Suit une liste de réformes citée l'autre
semaine par Péronnet.
MM.Vandervelde, Ferri, Bebel, Adler,

Jaurès, Greulich, etc., ne sauraient
mieux dire. Voilà donc l'Espagne elle
même conquise au socialisme bien pen
sànt ; les jésuites rouges peuvent _ se
préparer à remplacer les jésuites noirs.
Nous pensons bien que les travailleurs
qui continuent à verser leur obole pour
les victimes de la réaction espagnole
se renseigneront d'avance sur la desti
nation donnée à leurs souscriptions.
Les dirigeants de la social-démocratie
espagnole ont provoqué dès le début
une protestation sur leur façon plutôt
lente de distribuer les fonds recueillis
et il faut en tout cas éviter que ceux-ci
servent â poursuivre l'œuvre de Maura
et consorts voulant aussi comme le Bu¬
reau socialiste international « éteindre
un des plus grands et, des plus an¬
ciens foyers de ranarchie en Europe ».
La presse social-démocrate en Espa¬

gne va d'ailleurs avoir la vie assurée :
M. Canalejas ne manquera pas de la
subventionner largement avec les fonds
secrets.

L. B«

i-*-

Les Belles jVIœur§
NOTULES.

Les fêles du mardi-gras et de la mi-
carême ne sont pas sans rappeler —
d'asez loin heureusement les satur¬
nales, les lupercales et autres orgies pu¬
bliques par quoi les anciens ouvraient
une soupape aux brutalités, masculines,
]A, ce titre, et bien que les mœurs, se
Soient affinées, depuis, on se doit de
fermer, les yeux et les oreilles sur les
écarts de gestes ou 'de paroles, dont les
femmes, sont... mettons, victimest ces
jours-là-
En temps ordinaire, c'est autre chose-

Rien ne montre mieux le chemin qui
reste à faire dans l'apprentissage de la
liberté que l'attitude des hommes en¬
vers nous toutes, jeunes et demi-jeunes,
trottins et grandes dames. Car où est
celle qui ne voit, à toute heure du jour,
line meute de mâles la harceler dans
tqus. les coins, comme gibier, qu'on tra-
que.
La liberté ! combien l'aiment peu,

pour la si mal respecter chez autrui.
Quand il s'agit de l'autre sexe, particu¬
lièrement.
Je ne puis me voir abordée par un

homme, dans un lieu public, sans un
sursaùt 'de révolte::Les femmes, on le
sait bien, ne laissent pas d'être flattées
par n'importe quel hommage- Mais si
ce n'est exprimé avec les formes du
plus grand respect, que devient notre
liberté ?
Songez qu'on a devant soi des incon¬

nus, par conséquent des individus qui
peuvent être plus ou moins tarés, plus
ou moinu crapuleux, — les apparences
jne signifient rien, — et dont l'idée de
tout contact ferait frémir de répulsion.
Songez en outre que la femme interpel¬
lée, —- souvent si grossièrement, — est
parfois d'une nature fine, délicate, à
l'esprit cultivé, au cœur, fier et haut
placé.

Çe sont là 'de véritables attentats Cn->
Vers desi êtres plus, faibles, analogues

ux violences, que subissent les enfants,
On n'oserait en faire la centième partiei
à un de ses pareils, à un autre homme.
Il est tant de parfaites brutes, dans

tous les milieux ! Combien d'entre nous
n'ont eu à subir 'des propos ou des at¬
touchements ignobles. Que de jeunes,
filles souillées ainsi moralement-..
Contre cette lâcheté et cette goujate¬

rie, on ne s'élèvera jamais assez.
***

Avec cette mi-carême, nous avons re¬
vu les sempiternels Ramollots de huit
ans en nombre si grand que c'est à je¬
ter le manche antimilitariste après la
cognée insurrectionnelle.
Affubler des petits garçons d'ori¬

peaux guerriers n'est pas seulement
immoral, de la plus agressive immora¬
lité. c'est, ,qu'on le sache, inesthétique,
c'est franchement laid- Voyons, est-ce
que ces petites jambes sont faites pour
de longs pantalons, ces jeunes torses
pour d'immenses capotes, ces fines tê¬
tes pour des képis chamarrés ?
Certains parents vont jusqu'à la limi¬

te 'de la sottise en déguisant leurs mar¬
mots en juges ou en avocats à perru¬
ques et à bésicles. Pauvres petits ! n'est-
ce pas navrant de les voir caricaturer
ainsi. Faire de l'enfance, toute grâce et
toute fraîcheur, d'odieux chats-fourrés
ou des égorgeurs à panaches, quelle ré¬
voltante imbécilité.
Que si vous voulez à tout prix dé¬

guiser vos enfants, il n'est pas si diffi¬
cile d'en faire de mignonnes poupées.
J'ai rencontré, notamment, une fillette
costumée en japonaise, qui n'avait rien
de choquant, je vous assure- Avec sa
grande robe fleurie, qu'ornait un énor¬
me nœud dans le dos, avec ses cheveux
dénoués où s'accrochaient de gros chry¬
santhèmes, encadrant un minois rieur
— et fardé, s'il vous plaît, — elle était
oentille à croquer, cette petite.
"

Ça n'est pas si difficile, je vous dis.
Lucette.

PROPOS D'UN PAYSAN

A propos des Élections Anglaises
On a souvent comparé, nous disait ce

soir-là Lucien, l'Angleterre avec la vieille
République Romaine., au point de vue de
leur impérialisme et de leur esprit de con¬
quêtes : patriotisme, esprit de suite, téna¬
cité. Mais il est un autre, point de vue sous
lequel la ressemblance est_encore plus com¬
plète : c'est la lutte entre Plébéiens et Pa¬
triciens ; tout comme-les tords anglais -les
patriciens étaient d'immenses propriétaire
terriens.
Les chefs de familles patriciennes for¬

maient le Sénat et la' comité.de sénateur
était héréditaire à Rome comme à la. Cham¬
bre des Lords. Les plébéiens représentaient
la classe moyenne, comme les bourgeois li¬
béraux qui attaquent aujourd'hui _ le pou¬
voir de la Chambre-Haute. C étaient des
commerçants, des petits propriétaires, des
petits fermiers, privés, au début de la Ré-
bublique aristocratique, de tous droits ci¬
vils et politiques.
Il y avait à Rome - excuse-moi pour ces

mots latins — deux sortes de contribua¬
bles : les assarii et les prolelarii. L'assa-
rius, le patricien, payait l'impôt en as, c'est-
à-dire en argent. Le prolétarius, le plébôen,
payait l'impôt en progéniture, en proies
pour l'armée. Le patricien s'acquittait en.
numéraire, le plébéien avec du sang. Tu
vois l'origine du mot prolétaire-: — proli-

'

flque -- faiseur d'enfants — afin 'de faciliter
aux aristocrates.-qui, naturellement, étaient
malthusiens, malthusiens avant la lettre —'
sans ca auraient-ils é'tô aristocrates ? —
la conquête du monde.
Ce n'est pas tout. De môme qu'il, y a au-

dessous des nobles et des bourgeois anglais
et en dehors de- leurs querelles, une classé
ouvrière ne possédant rien oue sa capacité
technique et la force de ses bras, il y avait
à Rome, faisant vivre patriciens et plé¬
béiens, les esclaves, ceux que j'appellerai
d'un néologisme qui traduit bien ma pen¬
sée-, si on peut parler de néologisme dans
une langue marte : les sudorii. Le sudo-
rius, le mot vient de sudor (sueur), pas plus
que le prolétaire moderne, ne payait-TT im¬
pôt direct ; il ne payait mémo pas d'impôt
indirect, n'achetant rien, appartenant lui-
même à son maître. Son rôle se bornait à
la contribution du travail ; il suait la ga¬
lette qui allait emplir les coffres des patri¬
ciens.
Dans leurs luttes séculaires contre les

patriciens, les plébéiens obtinrent des
avantages plus apparents que réels et con¬
quis presque toujours plïr l'insubordination
et l'émeute. En 493 -avant notre ère, ils
abandonnèrent la ville et Vinrent en masse
sur le Mont-Sacré, se refusant à être chair
à canon ■(! ?!•) (J). Les nobles, effrayée de ces
tentatives de grève générale, lur dépêchè¬
rent Ménei-us Agrippa qui leur débita l'a-
polo'gue Charentonosque dés Inêmbres ett
de l'estomac. L'agrippeqr ne les aurait pas
autrement agrippés avec cette histoire à
dormir debout, si les patriciens n'avaient
concédé aux plébéiens le Tribunal et ^
édiles — une chambre des Communes en
miniature.,
Poursuivons la comparaison avec nos

voisins d'Outre-Manche. Dans le XIII8 siè¬
cle, les barons et les bourgeois arra¬
chent à la royauté la grande charte qu'ils
devront ensuite défendre par la force con¬
tre les prérogatives de la couronne. Au
XVIIe siècle, devançant la France, l'An¬
gleterre décapita'sort'roi ; mais Cronïwel
escamoté, Ja"révolution et la royauté est
restaurée.
La Révolution de 1688 assure le triom¬

phe du constitutionalismê par la Déclara¬
tion des Droits ; priais le bourgeois an»-'s
n'a pu entamer la féodalité foncière : les
nobles gardent, la terré et, par la Cham¬
bre des Lords, une iaïge part des pouvoirs
politiques-, La Chambre des Communes,
comme le Tribhnat Romain, est souvent,
achetée par les riches et un premier mi¬
nistre au Parlement, Walpoîe, peut dire,
vers 1750, en "tapant sur son porte-mon¬
naie : « Ma majorité, la voilà. »
Même culot présidait aux élections ro¬

maines. Les magistratures plébéiennes res¬
taient subordonnées aux' Sènateurs" hérédi¬
taires. Les tribuns étaient achetés ou as¬
sassinés.
C'est par î'assassîïïâî, en eïi*eî'~~iTÏÏe" dis¬

parurent les Gracques (Caïus et Tibérius)
les protagonistes de la loi agraire. Cette loi
avait pour but de distribuer au peuple les
immenses domaines volés par_les patri¬
ciens:-TéS .dispositions'.budgétaires des ra¬
dicaux anglais ont un peu ce caractère de
la loi agraire, \èt paPmi les candidats -libé¬
raux anglais, il y en a eii beaucoup qui ont
promis au peuplé — pensant bien la garder
pour eux-mêmes — la terre des lords ; les
élections ont tourné à leur désavantage.
Parmi ces candidats « Gracques » beau¬

coup ont été' blackboulés et'ceux qui ont" été-
élus deviendront bien sages au Parlement
anglais. Ils ne parlent déjà plus de cette
« loi -agraire » qu'ils brandissaient il y a
deux mois avec-tant d'ardeur et les lords
n'auront pas besoin de les faire assassi¬
ner ; ils s'entendent comme larrons en
foire.
Il faut noter, d'ailleurs, que de notre

temps, les assassinats de révolutionnaires
deviennent plus rares : nous avons vu

exécuter Ferrer, Caserio, Vaillant, Henry,
ceux de Russie et ceux de Chicago, mais
cette pratique tend à être abandonnée par
les capitalistes actuels, car elle amène des
représailles. L'assassinat des militants -ap¬
pelle les bombes comme dans l'antiquité
l'assassinat des révolutionnaires était suivi
Souvent par l'assassinat des riches. Ainsi
les Gracques furent vengés par le meurtre
do plusieurs familles patriciennes.
— Gomme tu le dis, mon vieux profes¬

seur, fts-je à mon tour, en interrompant
le camarade. Cette loi agraire qui, en som¬
me, était -une foutaise, ne portait que sur
;les terres conquises et non sur les biens
des nobles, ne fut pas môme arrachée au
Sénat. Le peuple suiveur, de Robespierre
en Robespierre, en arriva à César, à l'Em¬
pire.
Quant' a cette autre foutaise qu'est - la

budget de Lloyd Georges, eh bien, les élec¬
tions anglaises ont surabondamment dé¬
montré que le bulletin de vote ne vaut rien
de rien, que le parlementarisme est une
«fran-e roullée, qui n'a pu même faire aux
Lords cette légère égratignure. Il faut trou¬
ver autre chose ,nous autres, prolétaires
modernes, pour nous arracher aux griffes
des capitalistes., Cette autre chose, c'est
l'action directe. Assez de parlements et de
dictateurs ; au diable les Gracques, lés
Marius, (les Catilina, les Robespierre et .les
Boulanger. (Place à la Grève Générale ré¬
volutionnaire, que les Mênéius Agrippa
d-u 20" siècle ne désarmeront pas avec des
faibles insensées.
Il faudra vaincre à" tout prix, car quoi

que tu en- penses, l'assassinat des révo¬
lutionnaires est toujours h l'ordre du jour,
et les capitalistes n'auront qu'une réponse
à nos revendications : le massacre.

Le père Barbassou.
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Sébastien Faure

«LA RUCHE»
Propos d'Educateur

Une forte brochure de 120 pages conte¬
nant sous ce titre modeste Propçs d'éduca¬
teur tout un petit traite d éducation ,'e[. don¬
nant une monographie complète-de la' jlt-
che. ■■■•.
Cette brochure doit figurer dans 'Ta biblio¬

thèque de tous nas fLuiis. Nous la recom¬
mandons très vivement à nos lecteurs.
En vente au Libertaire.
Pris (tqns nos bureaux' .* 0,/r, 60 l'egem-

plaire. Par, la poste, franco 0 fr. 75.

(1) 1!! N. D. V; R.

Fidèles aux procédés, de la maison,
les. gens de ('Anarchie Se font adresser
de Buenos-Ayres, au nom des camara¬
des de là-bas (! !) une lettre pleine 'de
calomnies et de mensonges.
On ne discute pas avec des menteurs

et des calomniateurs. Quand on est à
bout, de patience, après des années 'de
sdence, on répond, comme Matha, par
le coup de trique que fut, son article :
ou bien on fait comme le groupe des
Révoltés lorsque ces derniers s'aperçu¬
rent que 1a. •calomnie était allée jus¬
qu'au mouchardage.

ASNIEBES

Tous les camarades, antiparlementaires, syndi
calistes, révolutionnaires, anarchistes sont invi¬
tés à se réunir vendredi, 11 mars, à 8 h. -J 128,
rue de Châteàudun, à Asnièras. eu vue dè for¬
mel- un groupe d'action antiparlementaire.
Que tous les ennemis du régime des Q M.

nous.apporten leur appui et que ceiir qui 'ntjsèht
vën'ïr avec n-ous nous fassent parvenir leur
souscription pour nous aida- à combattre l'o¬
dieuse institution. • ' -ri *•

LES LILAS

Groupe d'Action révolutionnaire antiparle¬
mentaire. — Réunion du groupes-vendredi il, a
8 h. i, salle Greffet, 135, rue de Paris, aux
Lilas.
Un pressant appel est adressé aax syndica¬

listes-révolutionnaires et aux libertaires lecteurs
de la G. S., du Libertaire et 'des ïrrfips No)ir
veaux pour venir renforcer notre' petit grounç
constitué samedi damier ou nous prêter leur
appui moral et pécuniaire dans la bataille' quo
nous allons engager.- *
Vendredi, présence certaine d'un membre' ctii

Comité do Paris.
CLICHT-LEVALLOIS

Groupe antiparlementaire. — Réunion la ven¬
dredi 11 mars, à 8 h. A du soir, Bourse <pj
travail, 61, rue de Cormeille. à Levallois. .

Ordre du jour
Mesure à prendre pour la propagande pen¬

dant les élections.

3WNB.ET-OISE
Lès camarades d'Ahiom AthisjTuvtsy eipviqej.

neuve-le-Roi qui seraient disposés à faire cl a fa
propagande-antiparlementaire sont priés dé cor.
respondre avec Prosper Bernardon, 13, rue dit
Bac, à Ablon (S. et O.). ' *

MONTPELLIER I
Gréupe d'Etudes Sociales, 2, rue Danu; — Tous

les libertaires, tous les abstentionnistes sont
instamment priés d'assister à la réunion qui
aura lieu le samedi 12'courant, à 8 îi. A, h
l'effet d'organiser, dans toute la région, une
active joropagaiSife antiparlementaire. V
Au cours de la réunion, une causerie sera

faite. Sujet traité i! Le Parti révolutionnaire,
CETTE

A tous les antiparlementaires de, la ville et
la région. — Tous les camarades insurrectionnels
syndicalistes-révolutionnaires et libertaires sont
invités à assister à la réunion qui. aura lieu le
lundi H courant, à 9 heures du £Oir. . dans la
salle du cdTJT iïUrphée, quai Inférieur de (l'Es¬
planade,

Ordre du jour
Organisation d'un groupe ç
Altitude à prendre pendant la Foire Electo¬

rale.- .; ■" "" ' . ■
Les lecteurs de la Guerre Sàciale, du Libéré

taire-et des Temps Nouveaux sont conviés à v
assister.

BEZQ1BS
La libre Discussion. >— Los camarades anar¬

chistes se réunissent tous les samedis soir n
8 h. A, et tous les dimanches, à '5-dièdres>yn
soir, au café -Calmels. 27, avenue de Bédauieax.
Etant donné l'imminence de l'ouve/Mure <!.• là

période électorale, les camarades-^opt instam¬
ment invités à-yenir aux réunions, :

- ■< ■ u,'i. " i

N

Autour
de la prochaine

ASPECTS
L'anarchie ! Tout à tous ! Le travail libre !

La joie dans le travail ! Les peuples empor¬
tés dans un tourbillon ascensionnel d'acti
vités harmonisées ! De rêve plus grandiose
il n'en fut, if n'en sera jamais. Les paroles
mianquent pour l'exprimer tout entier; le
souffle du génie lui-même serait impuissant
à esquisser l'image d'une .vision aussi prodi
gieuse.,

plus incandescent des compagnons ne
se dissimule pourtant pas qu'il n'assistera
point au triomphe de l'anarchie et ses petits
enfants pas davantage., ' L'anarchie, ou le
qommunisme libertaire, est donc un idéal,
rien de plus, rien de moins. Sans doute on eu
distingue les racines à même le réel, et le
reste est en puissance dans l'homme, dans la
société; mais tant d'autres choses sont en
puissance qui mp^acent de l'emporter : de là
le caractère d'idéal que doit revêtir la meil¬
leure ,1a plus haute tendance sociale.
Laissons dire aux esprit? superficiels qu'une

action fondée sur Une visée aussi lointaine
ne peut être que -stérile. Les faits sont là
ppur leur donner tort. La mentalité confuse,
informe, mais puissante de la masse humaine,
ne saurait se sustenter que d'idées énormes,
si imprécises soient-elles; il lui faut, pour
l'abreuver, la mer infinie de l'idéal.
Des idéaux, il en est plusieurs, au demeu¬

rant; il en est de terriblement néfastes; il en
est de bienfaisants,- suprêmement. L'idéal
communiste libertaire est, à coup sûr, le pre¬
mier de ceux-ci.
Mais des réserves s'imposent aux hommes

réfléchis, touchant les moyens et les étapes
à envisager.
Les moyens pour atteindre au bonheur sq-

cial consistent, nous dit-on, dans le commu¬
nisme, joint à l'esprit anarchiste. Un com¬
munisme libertaire en résulte, que nous exa¬
minerons plus tard. Dissocions. Qu est-ce que
l'esprit anarchiste ? L'effet d'un tempérament,
c'est-à-dire une chose innée, personnelle. On
en peut susciter chez autrui le -désir, l'aspira¬

tion, non le fait. Un anarchisme purement
nominal s'ensuit, qui n'influe en rien suf la
conduite. Que de demis, que de quarts d'a¬
narchistes. A vrai dire, l'anarchiste complet
n'existe pas; quelques hommes, comme Walt
Whitman, en ont approché, mais c'est tout.,
Un penseur un artiste, qui serait une sorte
de héros social, tel devrait être un véritable
anarchiste.
Dans la réalité, ce type idéal ou ce magni¬

fique tempérament se subdivise en nombreux
sous-types. Il y a des anarchistes en matière
d'art, de morale, d'enseignement, ou de tout
cela à la fois qui ne sont nullement anar¬
chistes en matière économique ou politique.
Le type du révolté est le plus rare. Je veux

dire du révolté de tous les instants, du ré¬
volté réfléchi, judicieux, qu'il ne Faut pas
confondre avec l'énergumène. Presque aussi
rare qu'un chrétien pratiquant, en vérité. On
n'est pas un héros tous les jours. C'est qu'on
naît révolté; rarement on le devient. Dure
vérité pour la plupart, nous n'avons guère
que du sang d'esclave dans les veines; il y a
si longtemps.que notre race est asservie! Cet
atavisme ne saurait s'épurer qu'à la longue.
Nous ne sommes pas encore des hommes li¬
bres, mais seulement des affranchis.
Serait-il de sang esclave, le révolté, lui, ne

tolère jamais que la dignité humaine soit
offensée dans sa personne ou dans la per¬
sonne d'autrui, sous ses yeux tout au moins.
Il sait, par la fierté de son maintien, se faire
respeoter de quiconque, dans toutes les cir¬
constances de la vie. Par sa courageuse atti¬
tude, sans morgue, sans éclat, il réussit à en
imposer aux plus déterminés tyranneaux de
la caserne du bureau ou de l'atelier. L'éti¬
quette ne fait rien à l'affaire, on vit de ces
hommes dans tous les temps, dans tous les
milieux. Ce sont de beaux caractères ou,
comme l'entendait Diogène — Biogène, une
espèce d'anarchiste avant la lettre, — des
hommes, dans la belle acception du mot.
Un tel homme est fatalement conduit à né¬

gliger les questions économiques. Il donne
un -magnifique exemple d'esprit libre ; qu'on
suive cet exemple, et les relations entre les
hommes dignes enfin de ce nom deviendront
justes sans tant de statistiques. Il oublie
qu'il est une exception. L'éducation et l'exem¬

ple n'y peuvent Tien, au pas grand'chose !i
le milieu est si puissant! L'affranchissement
économique formera encore le milieu le plus
favorable à l'éclosion des libres esprits; il
pourra même en tenir lieu, dans une cer¬
taine mesure,, et ce résultat semble assez -beau
pour qit'on s'en puisse contenter.
Pour le grand nombre, convenons-en, l'i¬

déal anarchiste est/singulièrement dispropor¬
tionné. Mieux vaudrait cent fois se proposer
une fin plus accessible. Stimulant précieux,
on sentirait bien davantage qu'on approche
du but, et nous éprouverions plus souvent
l'intime et bienfaisante Satisfaction de con¬
former nos actes à nos pensées..
Il en.est d'un idéal social trop élevé comme

de la morale chrétienne, d'où l'on doit inexo¬
rablement verser dans l'hypocrisie protes¬
tante ou jésuitique, si on échappe au pur for¬
malisme, au pharisaïsme catholique.- L'anar-
chisme propose l'héroïsme et le christianis¬
me la sainteté,. D'une route aussi escarpée,
on dévie forcément, et jusqu'où ! La fameuse
loi d'amour aboutit à Calvin, à .Torquemada
et, pour-finir, au cléricalisme abject, à la
vile casuistique des pères jésuites. A viser
le ciel sur la terre, on tombe à la Genève
de Calvin, dont Rome, au siècle dernier, sut
donner encore une deuxième édition (i).
Ferait-on pas plus sagement en s'inspirant

d'un demi-ciel pour en déduire un commen¬
cement de réalisation? Les tentatives com¬
munistes d'Icarie, de Vaux, d'Aiglemont,
etc., nous font trop craindre que i'anarchis-
me n'aboutisse, de nos jours, à la -Terreur,
aux visites domiciliaires, à quelque inquisi¬
tion civile. Assez de ces Robinsqnnades qui
tournent mal, qui pourraient être pires, re¬
prises sur une plus large échelle.
L'anarchisme se présente donc, en gros,sous

un double aspect qu'il importait d'approxi-
mer. A côté de l'aspect pratique se place
un anarchisme tout spéculatif. Vu sous îe
jour de la philosophie individualiste, c'est-à-
dire en dehors, de toute acception pratique,
celui-là est entièrement admissible. Mais

"(1) 11 suffisait à un jeune homme de saluer
dans la vue une fouine qui ne fût pas sa pa¬
rente pour se voir appréhender par les sbires
pontificaux. (Voir Stendhal.)

nous avancions qu'il y a une attitude spéci¬
fiquement anarchiste en matière d'art, de
morale, ou d'enseignement. Qu'est-ce à dire,
sinon que l'anarchisme n'est pas -une doc¬
trine sociale, mais seulement une façon de
penser, une attitude d'esprit, comme l'admet
notre camarade Mesnil (2), quand ce n'est pas
1 apanage de quelques beaux tempéraments,
exceptions négligeables,

LE HEROS

Ali, certes, grandiose est le rôle de l'anar¬
chiste type, de l'anarchiste complet. C'est
1 aigle qui plane sur le troupeau, en quête
de pâture uniquement. La plus haute cime
aperçue par l'œil humain,- c'est celle-là et
nulle autre, selon lui, qu'il faut d'abord at¬
teindre.
La beauté .tout entière, la perfection hu¬

maine, peuvent seules étancher sa soif d'ab¬
solu. L'idéal est son pain quotidien. Les
quelques unités qui s'aventurent vers les
hauteurs vont toujours trop lentement à son
gré; lui les harcèle sans cesse: plus haut,
plus haut encore, point de repos, en avant
sans relâche vers les plus hauts sommets !
cri.e-t-il avec de grands battements d'ailes.
C'est la plus complète incarnation de l'es¬

prit Ibsénien; c'est l'âme ardente et splen-
dide de Brand, un Brand qui embrasserait
toutes les manifestations de la vie, un Brand
total dressé sur les bornes de toutes les rou¬

tes, debout à tous les carrefours urbains et
s'époumonnant pour insuffler à la foule la
flamme qui le dévore. Point de compromis¬
sion, point de demi-mesure. L'absolu ou la
mort. La demi-mort; l'état larvaire où som¬
meillent la plupart, lui fait horreur.
Tel est sc-n rôle. Et que l'homme moyen,

montrant ses membres las, ne lui réplique
point que l'idéal n'est pas pour lui, qu'il
désespère de l'approcher. Le héros l'excitera
par ses cris, ses sarcasmes, ses injures, et
l'homme las fera sous le terrible; fouet quel¬
ques pas encore. Qu'on essaye, qu'on ose,
qu'on ose jusqu'au bout ! L'homme peut ce ,

(2) L'anarchisme est une manière de cofcce-
viot', de sentir lit vie, une attitude générale do
l'esprit, un totopé-iumenl. ; il n'a pas de limites,
pus do frontières, et rien ne le définit. -» J. Mes¬
nil. (Voir collection du Temps Nouveaux.)

qu'il veut, dira-t-il. Et vous ne voudriez- pai
de l'idéal? C'est donc la vase qu'il vous fatifc,
triples porcs,j âmes .veules, .êtres faits pou,:-
le bâton! .

Ce rôle splendide est sa gloire, son-Vrâf
titre social, et pour l'honneur de l'huprahité
un pareil rôle, sans doute, .'sera éternelle¬
ment tenu par quelques-uns,'comme, il Je
fut dans tout le passé. Dans les légendes, les
héros ont précédé les saints; dans-l'hlstoiré,
ils paraissent bien destinés .à remplâêér- dé¬
finitivement ces dçrniers,..,. fyjâls là , 'fculê
passe— ou châtie. '■ V

. C'est qu'il est une besogne réaliste, prati¬
que, faisable dès aujourd'hui, -par les hom¬
me s moyens, avec leurs facultés moyennes,
leurs ressources limitées.. Cette besogne, les
anarchistes purs en sont parfaitement- inca¬
pables- Allons incursionner pôur la' joie de
l'esprit, pour l'exaltation de .nos âmes,-aux
cimes mêmes de l'idéal, mais - rev'enops, en»
suite, pour montrer à l'ensemble,'du -gr.oupfr
humain la première étape, qu'il .peut accom¬
plir, dès maintenant, péderirement. ! :
Aux anarchistes • purs, apparentés ' sous

plus d'un rapport, aux stoïciens,-nous'oppo¬
serions, volontiers, cette juste réflexion -dé
Deherme: « Les stoïciens ne poursuivaient
qu'une chimère métaphysique. ,La . liberté
positive est action. » (La Déikocartie vi¬
vante.) ■ . "• '

-Silvaire. )
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Pournier »
RiCaud
Edmond , Pasquet —
Un -isojitaire •••■•

, POUR L'AVENIR SOCIAL-
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1 fr.
,2 fr.

■ 1 fr.
1 1 v.
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Bel lui n 1 25;
Ohaties Mauras • t »
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MONTCEAU-LES-MINES
Groupe révolutionnaire. — Réunion dimanche.

13 mars, (i S n. J du soir, aallo Gaudiar.t, ù
laSlttnto.

Ordre un jour
Organisation d'une •conférence ;
Correspondances (lu Comité ardiparleuentaire

de Paris ;
Ce cas du secrétaire fédérai.
Extrême urgence.
Tous les camarades révoiuliorgiaires sont in.

a.vitos.
MARSEILLE

Comité révolutionnaire antiparlementaire. —
Tous les adhérents ainsi que *-eà camarades dé-

- airetix d'une vigoureuse action anUpaa'lementdi.
re se réuniront ie dimanche 13 mars, à 7 heu-
."»s du soir, bar Grasset, au sous-sol.

Ordre du jour
Lecture de la correspondance ;
Adhésions et versements ;
Distribution de la besogne.
Les camarades délunteurs des listes de sous¬

cription sont priés de les remettre au trésorier.
—

Communications
Groupe d'éducation de l'Ebénisterie. — Same¬

di 12 mars, à S h. 1/2 du soir, 2, rue Saint-
Bernard.
Causerie par le. docteur Reichmann. Sujet :

Socialisme, Anarchismc.
Groupe libertaire des garj de l'Allier. — Di.

manebo 13 courant, à 3 heures après-midi, réu¬
nion, au Bar de la Bourse du Travail, 1, boule¬
vard Magenta.
Causerie par Louis GrandMi-er sur : La. mou¬

vement communaliste de 1871.
Causeries libres du XIVe. — Salle Camubon, 37,

rue de l'Ouest, mardi 15, à 8 h. 1/2, Conférence
par Mournaud : L'antiparlementarisme.
La libre Discussion, 69, rue de l'Hôtel-de-

Ville. —• Mercredi 16 mars, à 8 h. 1/2, Causerie
par le camarade Ragon sur : L'Organisation des
groupes révolutionnaires.
Causeries populaires des 19 et 20' — 14, villa

de l'Ermitage — 315, rue des Pyrénées. — Ven¬
dredi 11 mars, à 8 h. 1/2 : Comment nous cclu-
quer? par un camarade
Groupe Antiparlementaire des 19° et 20* (même

locail). — Mercredi 16 mars, à 8 h. 1/2 : Réunion
des copains.
Fédération des Néo-Malthusiens, section du 20".

— Lundi 14 maa-s, à 9 heures du soir, Maison
Blanche, 2, rue Saint-Fargeau, Cours d'anatomie
et do physiologie : La Reproduction de l'espèce
et les moyens de s'en préserver, par te cama:
rade Gharpentier.
Gruppo italiano. — Salle Laurent, 245, faubig

Saint-Antoine. Sabato aile 8 h. 1/2, Gonferenza
cofttradictorio. Il cotnpagno Savaresco svolgera
il teàha : Cristianesimo et anar.chismo.
S'invjtano in speoiaï-modo i democraii cres-

liani.

Groupe antiparlementaire du 15'. — Les ca
rparades sont tous priés d'assister à la réunion
du vendredi 11 mars 1910, à rFglantine Pari¬
sienne. 61, rue Blomet.
Ordre du jour : Constitution définitive du

Croupe ; l'Action à mener. Tmportant.
Notre Famille. — Société de Vacances populai¬

res. — Dimanche 27, excursion a Rambouillet,
le Parc, la Forêt, etc. Visite à La Ruche, œu¬
vra d'éducation et de solidarité- fondée par M.
Sebastien Faure (nombre de voyageurs limité).
, Rendez-vous, gare Mocntparnasse. à 8 h. 30
très précises du matin (sous l'horloge de la
salie dos Pas-Perdus).
Tour fêter joyeusement. la transformation de

Noire Famille en coopérative, nous avons fait
les démarches nécessaires pour offrir à nos as¬
sociés, à nos sociétaires et à nos amis, une
journée, ou deux et même une semaine d'agré¬
ment à prix très réduit.
Sans phrase, voici les résultats :
Voyage de Paris à Rambouillet, retour indi¬

viduel. valable huit- jours ; prix, aller et re¬
tour, 2 {r. 50.
Voyage facultatif, em,voiture, de Rambouillet

à La Ruclic, aller et retour, 0 fr. 75.
Déjeuner à l'arrivée du train, à Rambouillet,

2 francs. Menu : Un hors-cFoeuvre, deux plats
de viande, un légume, un fromage, un dessert,
une bouteille de vin.
Nous sommes heureux de pouvoir faire pro¬

filai' nos excursionnistes de tels avantages, que
nous n'obtenons que parce que nous sommes
unis et nombreux.
Nos sociétaires pourront se faire inscrire pour

le voyage ou pour le déjeuner seulement.
Pour éviter l'énorme affluence qui s'est pro¬

duit à la dernière heure, en 1909 — affluence
préjudiciable au bon ordre — U est recommandé
de se faire inscrire avant le 20 mars prochain.
Apyàs cette date, sous aucun prétexte, les de¬
mandes ne seront admises.
Une permanence ost ouverte tous les ven¬

dredis. de 8 à 9 heures du soir, au siège, 10,
rue Rampa t.

PANTIN-AUBERV1LLIERS
Le Groupe de 'la Jeunesse Révolutionnaire in¬

vite les copains à la réunion qui aura lieu sa-
medi 12 courant, salie Jacob, 38, rue Magenta,
Pantin.
Le Groupe d'Education Révolutionnaire de

Pantin et du Pré-Saint-Gervais invite les co¬
pains également.
Causerie par un camarade.

AVIGNON
Café de l'Entr'Acte, place de l'Horloge, jeudi

17 courant, à 8 li. J du soir, réunion des cama¬
rades : organisation de la campagne antiparle¬
mentaire.

AIX-EN-PROVENCE
Groupe d'éducation libre — Vendredi 11 mars,

à 8 h. i du soir, au bar Brissac. rue Saint-
Laurent. réunion des camarades antiparlemen¬
taires.

Ordre du jour
Lecture de la correspondante :
Causerie entre camarades.
Présence indispensable de tous les camarades.

LYON
Maison du Peuple, 15, rue de la Guillotière,

.tous les jeudis, réunion du Groupe antiparle¬
mentaire.

Jeudi 17 mars, à 8 h. | du soir, conférence
publique et contradictoire ; l'Absurdilé de la
Politique, par André Lorulot.

MARSEILLE
Avenir social. Section de Marseille. — Diman¬

che 16 courant, à 2 heures précises du soir, au
bar du Magot, boulevard Baille, 107, assemblée
générale.
Ordre du jour important.
Tous les camarades que l'éducation rationnelle

intéresse se feront un devoir d'y assister.

OULLINS

Groupe libertaire. — Réunion samedi 12 mars,
café André, rue de la République, 43.

ANDEVILLE

Syndicat des tablettiers de l'Oise, section
d'Andeviile. — Dimanche 13. en matinée, gran¬
de fête familiale au profit des camarades sinis¬
trés Concours désintéressé des poètes-chanson¬
niers Tony et Louise Gall ainsi que du cama¬
rade Frading.

Pour compléter le programme, les deux piè.
tes suivantes seront interprétées :
La Péchine, opéra-bouffe ;
La Balle fratricide, drame social.

Petite Correspondance
BALSAMO. — Lettre pour vous au journal.

BEAUNE. de Montbahus, pria Girault de lui
expédier de suite dix affiches : l'Eglise et l'E¬
cole.

DUACIRE. — Question à discuter entre co-

pains et non dans un journal.
i.

Le Groupe révolutionnaire de Monlceau in¬
forme le camarade L..., de Guiseniers, qu'il a
reçu son mandat. Il l'en remercie.

FOURNIER est prié de mettre de suite le cap
sur Clermont.Ferrand.. Fautrê.

CH. D'AVRAY prévient les camarades qu'il
sera de retour de sa tournée dans le Midi le
9 mars, et qu'il se lient à leur disposition pour
prêter son concours dans les [êtes. — Lui écrire
11, rue des du Grand-Prieuré, Paris.

BORDEAUX. — Les communications doivent
nous parvenir la mardi avant midi.

J.-P. DUBRAY. — Lettre pour vous au four,
ml.

PAULOU. — La note n'était nullement pour
nous. Merci encore pour vos bonnes disposi¬
tions. Avons fait nécessaire pour la boite.
MAZOYER. — La pièce le Bétail est épuisée.

GRAND PRIX EXPOSITION DU TRAVAIL

ELECTIONS LEGISLATIVES
RELEVE DES VOTES

DES DEPUTES ET SENATEURS
et nomenclature de leurs travaux
D'après le « Journal Officiel »

Pour les élections prochaines le Cour¬
rier de la Presse a établi, comme pour les
élections précédentes, le relevé des votes
et travaux parlementaires de tous les dé¬
putés et sénateurs.

Ce travail le plus complet qui' existe est
indispensable aux candidats et comités élec¬
toraux.
Le Courrier de la Presse fournit égale¬

ment tous les articles de journaux parais¬
sant sur les candidats, comités, circons¬
criptions, etc.
Renseignements et spécimens sont en¬

voyés franco sur demande faite au Cour¬
rier de la Presse, 21, boulevard Montmar¬
tre, à Paris (2e).
————— ♦ —

CHEMINS? DE FER DE PARIS A LYON
ET A LA MEDITERRANEE

Fêtes de Pâques
A l'occasion des fêtes de Pâques, les cou¬

pons de retour des billots d'aller et retour
délivrés à partir du 17 mars 1910 seront va¬
lables jusqu'aux derniers trains de la jour:
née du 7 avril, étant entendu que les bil¬
lets qui auront normalement une validité
plus longue conserveront cette validité.
La même mesure s'étend aux billets d'al¬

ler et retour collectifs délivrés aux famil¬
les d'au moins quatre personnes.

PARIS (10® Arrond')
34, rue Sambre-et-Meuse, 34.

CATALOGUE GRATUIT

MADAME
ou MADEMOISELLE, il ost de toute
nécessité que l'on vous offre comme
cadeau ce bijou de machine à coudre.

Modèle couturière, aveo table ordi-
liai re et 1 tiroirav. t* ses accessoires
GARANTIE tf&g- francs.
1Q ANS. MO

Pourquoiacheter une machine de 225 à 260 francs,
puisque pour 85 à 145 francs vous pouvez
avoir les mêmes modèles plus perfectionnés
etgarantis dix ans sur facture par unemaison
sérieuse et de confiance, fondée depuis plus
d" vingt ans? Machines fournies avec tous

les accessoires au grand complet.

La Maison; fondée depuis
1885, ne vend absolument
que des machines à coudas

RÉGLAGE DE PRÉCISION
MONSIEUR

__ bon mouvement, voire dame ou votre
demoiselle ont toujours rêvé d'avoir une
machine aussi belle et aussi bonea.

Modèle couturière à main, Modèle
solide avec tous ses accessoires
GARANTIE JA francs.
ÎO ANS. "Tfa

Mesdames,
dans votre In tér&t,réfléchissez avant<Tacheter
et demander notre catalogue gratuit : cela ne
vous engage à rien et retenez, bien que fon
trouve des aiguilles, navettes, pièces déta¬
chées pour " GALLIA" chez tous les mécani¬
ciens de Paris, de province et des colonies.

Celte machine peut coudre tous les tra-S
veux de lingerie et coud jusqu'à 6 épais-|
seurs de gros drap, elle est livrée avec —

tous ses accessoires pour ourler, froncer, Machine à coudre "GALLIA" COUTURIÈRE
plisser,ganser, broder, etc., etc. Aiguille, avec meubla à combinaison permettant à la têto de
huile, burette, tournevis; en somme, machine de rentrer dans la table et alors la machine
tous les accessoires eu grand complet.

RRIV de cette machine, avec deux
P'ATU/t tiroirs et galerie û d ETf
'(un tiroir de chaque côté).... Il9
Payable après Satisfaction.
Garantie 10 ans sur Facture.

ADRESSER LES COMMANDES A L'ADMINISTRATEUR DU « LIBERTAIRE »

mer la sécurité sur soi

REVOLVER DE POCHE
Sûreté -nggjHTÎt DE t* FABRICATing-j^

-$£@38^ -Un vrai bijou d'exécution
Splendide (
Revolver

Précision

percussion cen¬
trale, à 5 coups,
tirant la cartouche
Browning à poudre sans
fumée, à balle blindée, cali¬
bre 6n,"n35, barillet démon¬
table, détente encastrée,
crosse ébène, sûreté bouton
àbalanciersur le côté, pièces
jaspées, canon et barillet en
acier chromé, noir inoxydable.
Arme très puissante sous un petit volume.
Fabrication extra garantie. Son volume et
son poids très réduits permettent <it le
porter dans la poche de son gilet.
Livraison immédiate, franco de port, dans un joli

étui souple, monture métal nickelée.

Longueur
11 centim.

Poids
200gramm.
Portée

150 mètres 1

BULLETIN de COMMANDE
Veuillez m'adresser le Revolver Hammerless à S coups, comme

décrit dans l'annonce, au prix de 38 fr., que je paierai à raison de 3 fr. si„nature
par mois, le r paiement à la réception, et les suivants tous les mois. °
NOM ET PÏÉNOHS PROFESSION .....................iUiuiniiK

_

ADRESSE VILLE .....

Détacher le présent bulletin et l'adresser sous enveloppe affranchie aux
Détacher ce bulletin et l'adresser à l'Administrateur du « Libertaire ».

5

EN I1ENTB

au " Libertaire "
Tout# commanda da librairie doit être accoat.

pagnée de jon montant en timbres, mandats ou
^Adresser iettre/'et mandats t L'ouïs Matka, 11,

deuxième solonne Indique le prix psu là
aesto.

Mocsmue
Pages d'histoire socialiste (Tdherfce-

sot!) 0 13 0 10
L'Etat et son rêle historique (XropoL
kine) ® H 2 S

Les Temps Nouveaux (Kropotkine)J.j § 0 &
Aux teunes gens (Kropotkine) .» 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkme).., «10 o 10
ommun*< <6 et anarchie (Kropotkine) û if ê 15
Si l'avais '• parler aux électeurs (Jean
Grive) ® l® I lé

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave) r. « 0 19 9 11

La panacée-révolution (Jean Grave)... 0 10 î 55
A mon irère le paysan (Reclus) ; à là SIS
(Entra paysans (Malesta) 2 10 S 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Cb.
Albert) • 10 0 18

A B C du libertaire (Lerntina) 0 10 0 4.5
L'Anarchie (Malesta) j O 11 0 20
L'Anarchie (A. Girard) .............w. 0 M 0 il
Les Anarchies et l'aifaire Dreyfus
(S. Faure) 0 11 0 10

La question coclale (S, 'Faure) 0 11 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) 0 10 0 25
Là loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15

droit a la paresse (Laforgue) • 10 0 15
' « Communisme et {«s paresseux
(Chapelier) ... 0 10 0 15

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 11 • 10
Ls Justice (Fischeri 0 15 0 20
L'Argent (l'arafJaval) 0 10 0 as
L'Absurdité ds la politique (Paeaf-
javal) • eiê OU

La bonne Méthode (Paraf-Javal) • 10 0 15
Libre examen (Paraf-Javal) 0 25 I 30
La Moi a!» translormiste 0 10 • Il
La Monopole de l'Abrutissem. officiel • 10 0 15
Les faux libres penseurs et les vrais 0 10 9 15
L'Humanité nouvelle 0 75 S SI
L'Absurdité de la Propriété... i 25 1 35
La substance universelle 2 M f M
Les faux Droits de l'Homme et les
vrais 110 i M

Le Patriotisme, par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 11 0 20

Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

La Femme esclave (Chaughl) 0 10 • 15
Le procès (le* quatre (Almereyda) S 20 0 2s
Les Incendiaires (J. Grave),.. 9 10 0 15
Le* Cricr.es de Dieu isSéb, Faure) i 15 I 20
Boycottage et sabotage 0 10 0 15
Grève et Sabotage (Fortuné Henry)... 0 11 0 15
VA B C syndicaliste (Georges Yvetût) S 10 0 15
ja Machinisme (Jean Grave) o 10 * 15
La responsabilité et la solidarité dans
i.li lutte ouvrière (Nettlau) 9 1» • 15

La manuel du soldat o 10 0 15
■Aux GonNcrile • 0 05 S lé
Faire, gues-ra -t caserue (Ch. Albert) u io # lî
Le toilitarisme iNieuwenhuis) si» » 15
Le militai Urne (Ficher) n 10 3 U
L'antiputriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jc.in Grave) S 1» S is
La Crosse en l'air (E. Girault) 0 05 a f»
Centre u iiitgandase marocain 0 11 0 ffl
Mystification périodique et solidarité
'ur'")» ta renne (Staekelhars) I 10 0 11

Prupos d'éducateur (S. Faure). 0 60 à 75

Le Syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) « 0 15

La révolte du 17e « 0 10
Les déclarations dXtievant.0 10
Fin da la congrégation, commeaM-
La peste religieuse (Jean Most) • 10
ment de la révolution (Gohier).... 0 20

Eniretièaa d'un philosopha aveo la
marchai (Diderot) 0 11

Les Maisons qui tuent (M. Petit)... I 10
La Salariat (Kropotkine) .t.ïw I 11
Le syndicalisme dans l'évolution so*
eiale (Jean Grava) ; 8 «

Les deux méthodes du «yndlcslli»»
(Delesallej • *•

Grève générale réformiste, grève gé¬
nérale révolutionnaire (C. G. T.)... 0 16

Le Syndicat (Pouget) 0 10
Les luis scélérates rr... 0 21
La grève générale (Aristide Briand) G 15
Syndicalisme et révolution (D* Pier¬
rot) r .-.7...- r. • Il

Le parti du travail (Pouget) ••••" 0 10
L'éducation de demain (Laisant)....... 0 15
Au café (Malatesta) 0 20
L'Amour libre (Mad. Vernet) 0 15
L'immoralité du mariage (Chaughi)... 0 11
Aux femmes (Gohier) •• 9 !•
La grève des électeurs (Mirbeau) t 11
L'école antichambre de caserne eê

de sacristie (Janvjon) t.„. • 10
Le remède socialiste (Hervé),........r.j I 10
Le désordre social (Hervé) r.: I 11
Vers la révolution (Hervé, 8 10
Opinions subversives (Clemenceau).., • 15
Pages choisies d'Aristide -v 0 10
Les travailleurs des villes aux tra.
vailleurs des champs (Ch. Malato) 0 11

La Chair à canon (Manuel Devaldès) I 11
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 10

L'Internationale, documents (James
Guillaume), 2 volumes, chaque 4 T»

Rapports au congrès antiparlemen¬
taire • 10

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 M
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco). Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Allemane, GéraulkRI
ebard. La livraison 0 13

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 09
L'incombustibilité de l'âme (Liptay) 0 45
.j- problème de la population (S.
Faure) ê 10

L'illusion parlementaire (Laisant) . 0 10
Vers la Russie libre (A. Bullard) . ê 40
Le Ccrporatisme (Ed. Potier) S 20
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),

chaque chanson I 15
En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 S4

Chansons de Ch. d'Avray : Le Peuple
est vieux ; Les Fous ; Le 1« mai ,

Bazaine : Les Géants ; Les Favori-
tes ; La Chanson d'un Incroyant ;
Prostitution ; Les Masques rou¬
ges ; Militarisme ; Les Gueux , Pe-
t-Hes Filles de deux sous ; Amour
et Volonté : Magistrature : La Pa¬
trie : Procréation : Triomphe de
l'Anarchie. Chaque chanson 0 20

w -•

CARTES POSTALES
Vues de l'Avenir social (12 cartes
illustrées différentes 1 75

Vues de » La Ruche » fit caries Il¬
lustrées différentes s go

Cartes postales antir-lérir.aln* CM
EDITIONS DIVERSES

Désarmement ou alliance anglaisa
(Naquet) I »

Précis de Sociologie (Palante)..., 3 50

0 20
0 15
Q 15

S 15
a 21

• 15
• 15
0 11

0 11

• U

0 11
• 11
0 to
0 15

0 15
0 11
0 15
0 25
0 20
• 15
0 11
0 11

0 11
0 15
0 11
0 11
0 20
0 11

0 11
• 21

0 cl

■ 20

0 10
( 35

• 15
0 11
0 50

0 20
0 11

1 21

• ÎS

0 95

0 70
C 70

3 15
2 75

Combat pour l'individu (Palante).....t I 71 ê d
Leur République (Urbain Gohier) 3 » 3 50
La Révolution vient-elle t (U. Gohier) I • 3 59
Lci tablettes d'un lézard (Paul Pail¬
lette) 2 50 2 65

Terre libre (Jean Grave) 2 75 3 25
L'initiation mathématique (Laisant).. 3 • 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) :,... » », 2 25

L'absurdité de la Propriété (Paraf-
Javal) 1 ». 1 29

Les Classes sociales (Malato) t » 2 15
L'antimiirtarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 19
Leur Patrie (Gustave Hervé) 3 • 3 59
Les Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
tus. Nouvelle édition augmentée do
poèmes inédits, Illustrations de
Steinlen r.-. I » I 50

Les Cantilènes du malheur. (Jehan
Rictus) 1 15 1 50

Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 1 80 2 »
Guerre et Militarisme (Jean Grave}... 2 75 3 25
L'impuissance d'Hercule (G. Piochj... I » I 59
La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, nou plié» et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4») .T^..-...K.r. I 10 1 10

Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon). préface de Naquet....v. 3 » 3 10

Anarchisme (Eizbacher) ....rr... 3 » 3 50
Le Coin des Enfants (Grave) 3 » 3 50
L'individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 21 2 59
La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) 2 > 3 50

Marat, Camille Desmoulins,Gracchus
Babeuf (Victor Méric), chaque 1 1 f 19

Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
De Ravachol h Caserio (H. Varenne) 2 » l 41
Initiation mécanique 1 » 2 25
L'entr'aide (Kropotkine! rr.. 3 » 110

vwv

LIBRAIRIE FLAMMARION
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 31
L'Ethique (Spinoza) 0 91 ï 20
Caractères (La Bruyère) I 15 1 20
Les Provinciales (Pascal).... 6 95 1 10
Lettres persanes (Montesquieu) -....-^ 0 15 1 20
Le neveu de Rameau, fa religieuse
(Diderot) t 05 1 20

Rabelais (Œuvres) .....v..;,.. t 15 1 20
1.-J. Rousseau (Confessions)....t.. 0 II 1 20

ww

LIBRAIRIE P.-V. STOCK
Réformes, révolution (3. Grave) 2 75 3 25
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
L Anarchie (Kropotkine) f » 1 10
L'individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 1 75 3 25

La Grande Famille (Grave) î 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 8, cha¬
que 1 71 1

En marche vers ta Société nouvelle
(Comelissen# 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-DesauIIe)... 2 75 3 25
Da la Commune h 1 Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Les joyeusetés de l'Exil (Malato) 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato)... 2 75 S 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarebique
(Elisce Reclus) 2 75 3 25

Temus luturs, Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 S 25

Sous-Ofîs (Descaves! 2 75 3 25
Anarchistes .Mackay).... 2 75 S 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75 s 25

L Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 S 25
Philosophie du déterminisme (J. San-
tarel 9 7» G Si

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
liiir.h. Cuba. Les Philippines (Tar.

L'Athéisme (Le Dantec) o.tu .• 3 » 3 50

rida del Marmol) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave)........- 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 7S ■ 25

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na-
quel) 2 '5 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamon) 2 7* 2 2*

La Société Future 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner)... 2 75 3 25
La grands révolution (Kropotkine)... 2 75 3 40
Autour d'une vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine : Mon enfance ;
Le corps des pages ; Sibérie ; St-
Rétiei'sbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale ; Un
tort volume de 530 pages I 75 3 SI

vw

Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le bagne (Liard-Courtois) 2 71 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocoa

(Ç,-. Dubois-DesauIIe)— i s • 50
L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier) • «s • 50

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Bianqui, eau-forte de
F. Bracquemond I n 150

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier) 3 »( 3 59

A ba3 la Caserne I (Urbain Gohier)... 3 » I 50
Le peuple du XX» «iècle (Urbain
Gohier) 3 » 3 50

Les Blasphèmes (Jean Richepin) .- 3 » 3 50
Les Rougon Macquart (Emile Zola),
en 20 volumes, chaque 2 71 8 *5

Les trois Villes.— Lourdes.— Rome.
— Paris (Emile Zola), 3 vol. chaque »2 75 3 81

Les Quatre Evangiles : Fécondité. —
Travail. — Vérité (Emile Zola), %
vol., chaque... 3 » 3 50

Sous le Sabre (Jean Ajalbert) 3 » 3 58
La Morale des Jésuites (Paul 6ert)..> 8 » 3 50
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau)... 8 » 3 50
Le Grand Pan (G. Clemenceau) 3 » 3 50
Les plus iorts (G. Ciemenceau) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Deiacourt) I »' S 5»

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES
Qu'est-ce que l'art (Charles-Al¬
bert ... . 2 75 3 25

La Biologie, 500 pages, 113 fi¬
gures (Ch. Letourneux) 1 95 2 25

La Géologie, 724 pages, 151 fi¬
gures (Ch. Letournaux) 1 95 2 25

Les Primitifs d'Australie (Elis Re¬
clus) * » 2*°

Origine des espèces (DaOvtm)....^ i 99 8 10
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pellouner) 3 », 3 51

L'Homme seion la Science (Louis
Buchner), trad. de Ch. Letourneau I »' 2 35

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. da A. Regnard 2 » 2 50

Les Enigmes de l'Univers (Hœchel) 2 » 2 50
Antisémitisme et Barbarie (Cari Vogt)
trad. de G. Hervé • 75 I »

La Sociologie d'après l'etnographie
(Cn. Letourneau) 4 50 5 »

La Religion (André Lefèvre). 4 50 5 »
Les guerres et la paix (Ch. Richet)... 1 35 f 50
Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
Observations sur le développement
Le Momisme (Uaeckf.l) «. 1 » 1 10
Descendance de l'homme (G. Bolsche) I 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergal) 1 40 i 60
dé l'enfance (Gabriel Giroud) I 35 1 50

Origines de l'homme (Haeckel) 1 » 1 10
Religion et Evolution (Haeckel) ..^ 1 50 1 65
Merveilles de la vie (Hœckel) 2 40 3 »
L'Education morale, Intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Origine de la vie (J. M. Pargame).. f 50 1 70
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 f 70
La Séparation intégrale (E.H. Cimon) 2 50 î 70
Histoire d9 la création (E- Haeckel) 3 » 3 40
La Commune m jour le jour (Reclus) 3 »; 3 40

BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
Premier manuel esperantiste 6 10 0 15
La langue espéranto 0 10 0 10
Lt Cié espéranto 0 05 0 10
L'Espéranto en 10 leçons 0 75 0 85
Grammaire espéranto de Beaufront 1 59 i 15
Nova Gvidlibreto por soldato en ciuf
iaodoj (Le nouveau Manuel dd Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10 0 11

Al la Virinoj rat; Iau, Urbain Gohier
(Aux lemmes traduit en espéranto) 0 13 8 il

Carte postale espéranto illustrée par
VVpette 0 10 0 15

La lupo haj la hundo (fabio de La
fontaine) ' 0 «S 0 là

La vera historio de Krok-Miteno (P.
Robin) • 01 0 10

Antipatriotisme (Hervé).,, ..; 0 15 0 10
La Internacio 0 19 0 15
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale 0 10 0 15

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant) a....... 010 015

Cartes postales espéranto (les 6)...... 0 50 0 55
<ww

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE
Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat),
I vol. in-8°, 500 pages 3 » 3 50

Etiquettes, feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, ies 4 (feuilles 0 15 P 20

Population prudence par Paul Robin 0 10 0 15
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 35

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 8.10 0 15

Le Néo-Malthusianisma par P. Robia 0 15 8 28
Libre amour, libre maternité (P.

iay) 4 » 4 35
Contre la nature (Robin) 0 10 0 15
Malthus et les néo-malthusiens (Ro-
W") g 10 0 15

Pain, loisir, amour (P. Robin) 0 10 0 15
La grève des ventres 0 15 0 20
Moyens d'éviter les grandes familles 0 30 0 35
Ayons peu d'enfants (Chapelier) 0 i® "15
Génération consciente (Frank Sutor) 0 75 0 85
Préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75 0 85
Prophylaxie sexualis (Lip Tay) 4 » 4 35
Propos d une fille, recueillis par P.
réponse par P. Robin 0 20 0 25

Rapports aux différents congrès ou-

r..vr«ers « 25 0 30Libre amour et libre maternité
(P. Robin).. q 10 6 15

La loi de Malthus (G. Hardy)... 0 75 0 85

Un Livre Utile
Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy,1 /r. 25 ;{ranco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé de»

motifs individuels, familiaux, sociaua 4g
vulgariser la préservation sexuelle.
Il est divisé en dieux parties
1° Notions sur la génération", BKÎgJ

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter Ja conception, à em¬

ployer soit par l'homme. soit par, la fem¬
me. Tous lés procédés ' jusqu'ici connus
d'éviter la grossesse sont ensuite exposés
en détail, matière dont ils sont fabriqués,
anière de tes employer, nettoyage, entre¬

tien en bon état, avantages et inconvé-
ients, etc... Sous ce rapport, cette brochu¬
re est certainement la plus complète qui
ait parue jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant :
Hélène Lecadjeu.

rue d'Orsel. — Paris.


